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La méthode des i::laorithmes (1) traite précisément de l'ana­

lyse des savoir-faire, donc de la lo9ique d'utl llsation. 

Le problème de l'analyse des savoir-faire, et donc de leur 
enseignement, doit être posé pour lui-même; on a trop tendance actuel­
lement à considérer que l'acquisition d'un sevoir s'accompasne automa­
tiquement de la connaissance de son utl lisation. Or c'est souvent faux 
et, faute d 1 axplicatlon des démarches à effectuer, on constate de nom­
breus0s errçurs ou échecs. 

Exemple : pour l'onselgnement de 1•oscl I loscope cathodique , on a

d'un côté un cours très complet d'électrcstatlque, des principes 
de tube cathodique ••• de la justification mathématique de la

forme du signal donnant la base de temDs, etc ••• et dans la pra­
tique, au laboratoire, des élèves qui échouent à régler 1 '::ipparei 1 
pour obtenir une trace. 
Dans ce cast régf,ar l 'apparei I consiste à effectuer une suite 
d'opérations ordonnées dans le temps en fonction da ! 1 état ini­
tial des boutons et dG ce quG l 1 on peut observar sur l'écran. 
Cette séqu9nce est, bien sûr, reliée à la logique du contenu 
enseigné qui la justifie; mais la séquence des or,;rations cor­
rectes n'a été ni explicitement enseignée ni, à clus forte rai­
son, mise en relation avec les principes théoriques exposés. 
Pour résoudre le problème, l'élève va oourtant se créer ses pro­
pres receTtes souvent limitées par une analyse insuffls�nte des 
éventua 11 tés poss i b I es et res vari ab I es pert 1 nentes .. 

La méthode des al!;_prlthr.K::s permet l'étude d0 C8 genrtl de 
problème : l'analyse c;as séquences d'océrations à E,ffoctuer pr,ur résou­
dre un problème donné, peur atteindro un certain but. 

1.2 - L'ALGORITHME COMME "ENSEMBLE DES SûLUTIONS" 

Le notion é' a I gc:,r i tl-tme corresp:,nd donc d'abord à 1 1 1 èé,:3 de 
solution , malé d'tinê luTlon matérialisée, définie pour une classa de 
problème donné. 

Exemple : si r' 1 on prend la di;Jsse ,�e problème "accord du partici­
pe passé en fre:nçals", en peut écrire lë: solution peur l 1 ensemblo 
des cas possibles. L'alJcriThrne construit .r0ur cet exemple n'est 
pas seulement la solution c!'un Rroblème particulier, mais 1 1 � 

semble des solutlcns correspondant à lô classe de problème. 
Vo 11 à pour cet exemp I e 1 'a I gorl thme construit par M. JOSSE ( 2).

(1) On se reportera pour une présentation de base à l'artîclG èè
A. BISSERET: "L'utilisation de 1 1 ')rgcnigramme pour la description
du trava î 1 11

P. VERMERSCH - 1971 HLes algorith1nes .:;n r:,sycholcgle et en rér:agogie
Définltlc-n et intérôts".Travai I Humain 34, 1, 157-176
P. VERMERSCH 1972 .. Quelques aspects dos comportements algorith­
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1--l.3.3 - Test de l 'als_srlthme 

On peut alors présenter l'algorithme sous forme d'un ordre 
logique (d'un organigramme) ce qùl donne l'ensemble des branches pos­
sibles, et ta laisser à la libre uti lisatlon de l'élève. 

Son utt lisation fera apparaitre : 

l) Si les conditions d'usage de l'at9orlthme . ont été respectées
et en particulier si la classe de problème a été bien définie

2) S1 toutes les év0ntual ités ont bien été prévues, c'est-à-c'l re
le caractère complet de l'algorithme.

Il 1 - POUR CONCLURE PROVISOIREMENT 

Ce que nous avons écrl t est surt•.:-iut une I nci tatl on à 
l'observation systématisée pour ne pas parler d'expérimentation 
réel le. 

La misG au point des algorithmes tel le qu'elle est exposée 
ici est â considérer surtout dans l'cptique de la formation des for­
mateurs : car les différents modes d'ut! lisation que l'on peut en 
faire avec les élèves doivent être discutés, non pes sur té plan tech­
nique où nous nous sommes cantonnés, mals aussi et surtout par rnpport 
aux flnalltés éducatives. 

RESUME 

Cet artiale présente la notion d'algorithme. Il r,n:tue l 'in­
térêt de aette notion par rcppo:rt aux aut:res teahniques ,nanalyse r!e 
la rm.tière par la pc,ssibil.ité qu'el"le offre d'expliaiter les !!E..Voir­
faire, ae qui est pm"t'Ïautièrement précieux pour 7, 'enseignement 
technique. 

Apres avoir insisté sur ln différence entre une �éfini­
tion logique f11,ite à priori de l 'aZ.go:rithme, et la su-ite d'oréPations 
effectuéesda:ns la réalité par un élève ou procédure clporithrrriaue,
il montre la nécessité c:'u:ne validation empirique. 

' -

Un certcin nombre d::-J clefs sont proposées� centrées sur 
les problèmes de définiticn3 pour mettre au point des recueils sys­
tématiques d'info'l'mation et en analycer lea 1"ésuZt:;:,ts. Quelques mé­
thodes d'alaboration de plan ,�'obserrutions sont alors précisées. 




